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FORTES PAROLES 

Depuis tous les Présidents 

qui, depuis bientôt quarante 

ans, se sont succédé à l'Elysée, 
M. Falliêres apparaissait, jus-
que maintenant, comme le plus 

avare de ses piro ! es. Ses dis-
cours avaient tous été — disons 
le mot — d'une banalité déses-

pérante. 
Cet effacement, sans doute 

voulu, était d'autant plus re-

marqué que nous avions été 
habitués à moins de réserve 
avec son prédécesseur immé-
diat. M. Loubet,en effet, ne lais-

sait guère échapper les occa-
sions de s'adresser au Pays, et 
chaque fête officielle qu'il prési-

dait lui fournissait le plus sou-
vent matière à discours où, en 
en termes mesurés mais très 

nets, il affirmait son sentiment 

et prodiguait ses conseils. 
Tout récemment, M. Falliê-

res s'est décidé à sortir des gé 
néralités. Il a prononcé, voici 
une quinzaine de jours, de for-

tes paroles Nous avons le de-
voir d'y revenir, de les ana-

lyser et de nous arrêter. 
C'était dans le grand amphi-

théâtre de la Sorbonne. La Fé-

dération nationale de la Mutua-
lité y donnait sa séance solen-
nelle de clôture. L'assistance 

était triée sur le volet. Il y avait 
là les présidents de la Chambre 
et du Sénat, le président du 

Conseil, M. Loubet, le Prince 
de Monaco, des ministres, des 

ambassadeurs, des membres du 

Parlement, des académiciens; 

etc., etc 
M. le Président de la Répu-

blique a défini le rôle de la mu-

tualité avec un bonheur tout 
particulier d'expressions. Il a 

développé cette thèse fort juste 

que plus s'étend la mutualité, 
plus monte la moralité d'une 

nation. 11 a tracé un croquis 

scrupuleusement exact des di-
vers modes d'assistance. Tout 
en rendant hommage à l'Assis-

tance Publique «cette fille ainée 
delà Révolution » il a montré 
— et là est la partie intéressante 

de son discours — combien lui 
pst « supérieure l'assistance 

mutuelle, subsistuantaux bien-

faits de la générosité privée ou 
publique, qui ne va pas toujours 
sans humilier celui qu'on obli-

ge, le recouvrement d'une 

créance, dont on a fourni libre-
ment soi-même un des éléments 

constitutifs ». 
Ici un parallèle saisissant en-

tre ces deux façons de soulager 
ceux qui souffrent ou que- la 

misère accable : l'assistance ou 

bien la mutualité. Le passage 

vaut d'être cité et surtout iné-

dité : 
« Je n'ai droit qu'à la pitié, se 

dit tristement à lui-même le 

malheureux assisté, lorsque 

danssa main tombe l'obole d'un 
généreux donateur. « Je ne re-

çois que parce qu'on veut bien 

me secourir ». 
« Ce que met à ma disposition 

la Société, dont je fais partie, 

dit au contraire le mutualiste, 

n'es- t ni plus moins que le paie-
ment d'une somme qui m'est 
légitiment due. Quand la caisse 

s'ouvre pour moi, c'est mon 

bien que j'y puise, et non celui 

d'un autie ». 
Et M . Falliêres de s'écrier : 

Quelle différence entre ces 

deux situations ! » 
Oui sans doute quelle diffé-

rence ! Mais c'est précisément 

cette conception différente du 
devoir social en face de la mi-

sère humain qui creuse le fossé 

entre nous et les politiciens. 
Le discours présidentiel est 

la condamnation formelle des 

errements socialistes actuelle-

ment suivis, le désaveu très net 
de cet Etatisme qui nous me-
nace chaque jour davantage, la 
critique la plus vigoureuse du 

principe de l'obligation que ten-

tent d'introduire dans la loi des 
retraites ouvrières certains par-

tisans de la réforme. 
En présentant la mutualité 

comme « un des organes les 
plus actifs et les mieux ordon-

nés de la prévoyance et de la 
solidarité », M. le Président de 
la République n'a-t-il pas en-

tendu montrer combien l'effort 
gouvernemental et législatif 

s'appliquerait mieux — et à 

moins de frais — à encourager 
ces admirables sociétés créées 
par les énergies individuelles 

qu'à accroître sans cesse l'ar-
mée des ronds de-cuir chargés 

de la distribution de la manne 

administrative ? 
M. Falliêres a terminé son 

discours parl'assurancedonnée 

aux mutualistes de la sollici-
tude des pouvoirs publics. 

Puisse la parole autorisée du 

chef de l'Etat être comprise et 

entendue I 
Maurice LASSERRE. 

Ancien Député. 

DEFENDONS NOS FORETS 

De l'Eclaireur de Nice 

Quand on parcourt les belles val-

lées de notre resplendissante région, 

. on sent le cœur se sérrer devant l'af-

freux spectacle "des forêts détruites. 

La folie du déboisement sévit mal-

heureusement partout et je lis un 

magistral exposé de cette désolante 

questiou économique dans le rapport 

de M. Morel à la commission des 

douanes de la Chambre des députés 

sur le tarif des bois. 

Alors que le bois est de moins en 

moins employé dans le chauffage, « la 

consommation du papier journal, 

tournant à la débauche, exige des 

quantités chaque jour plus importan-

tes de pâte de bois ou cellulose, à 

telle enseigne que la Norvège en a 

exporté 31,000 tonnes en 1898, alors 

qu'elle n'en fournissait guère que 

8,500 tonnes en 1875 ». 

J'ajouterai à l'exposé de M. Morel 

que la demande de pâte de bois dé-

passe maintenant l'offre et que l'in-

dustrie du journalisme,— est-ce bien 

une industrie! — est à la veille d'une 

crise grave ... 

Les forêts d'Autriche-Hongrie, si 

renommées jadis, sont en voie d'épui-

sement ; l'Italie ne compte plus guère 

que 14 0/Q de terrains boisés ; l'Es-

pagne et la Grèce, 13 0/o ; la Hol-

lande, 7 0/o ; le Danemark, 5 0/Q, et 

l'Angleterre, 4 0/o seulement. La 

France possède encore une propor-

tion de terrains boisés égale à 18 0/o 

de son sol ; la Suède, 40 0/Q ; la 

Norvège, 21 0/Q. 

C'est surtout, en Europe, l'An-

gleterre qui fait appel à l'étranger 

dont elle e«t tributaire pour près de 

500 millions de francs par an ; l'Ai--

lemagne en achète pour 350 millions ; 

la France en importe pour 100 mil-
lions.. 

Dans les pays où on exporte en-

core, en Norvège comme en Fin-

lande, des mesures sont prises depuis 

quelque temps pour enrayer la des-

truction des forêts. En France, la 

question préoccupe fort les bons es-

prits. Les propriétaires de forêts, des 

Syndicats agricoles n'ont vu d'autre 

remède qu'une augmentation plus ou 

moins sensible des droits d'entrée 

sur les bois étrangers ; d'autres ont 

demandé un relèvement des droits 

d'entrée des charbons de bois. Est-ce 

là une solution ? Il semble bien, au 

contraire, qu'une protection trop effi-

cace de la sylviculture inciterait les 

propriétaires, mis en présence d'offres 

plus nombreuses et plus rénuméra-

trices, à « réaliser » leurs forêts. 

Il y a mieux à faire que de chercher 

à repousser le bois étranger II faut 

solliciter les transactions a l'intérieur 

de la France par une diminution des 

tarifs de transport ; il faut encourager 

la plantation comme le font les Alle-

mands qui ont sauvé du défrichement 

des milliers d'hectares en Alsace aus-

si bien qu' en Prusse. Ces mêmes Al-

lemands ont acheté en France, dans 

feun espace de trois uns, pour. les ..sup-.r . 

primer 23,000 hectares- de. terrains 

boisés. 

M. Morel expose l'économie des 

diverses propositions actuellement à 

l'étude au Parlement pour combattre 

la déforestation Souhaitons que la 

discussion du tarif douanier, qui va 

bientôt t.e produire, groupant les dé-

fenseurs des forêts, fasse enlever le 

vote de la plus grande partie de ces 

propositions. 
Oui, défendons nos forêts. Défen-

dons nos arbres! 
Que d'oliviers n'a-t on pas arrachés 

dans nos vallées et sur nos . cotiaux 

du littoral au cours de ces dernières 

années pour planter de la vigne ou 

des fleurs, sans souci de la surpro-

duction! Et aujourd'hui, que l'olive et 

l'huile atteignent des prix qu'on n'a-

vait jamais osé même envisager, les 

lamentations de se faire jour. 

SAINT-SYLVESTRE . 

Noir*' Marine 

D'un article de M. HUMBIRT , Sénateur, pa-

ru dans « La Grande Revue ». du 10 février 

1909. 

On est confondu quand on voit qu'un cui-

rassé du type Patiie qui porte 4 canons de 

30S, 18 canons de 164,7, sans compter sa pe-

tite artillerie, ne possède pour gouverner ce 

matériel formidable, qu'un capitaine et un 

lieutenant canoniers, alors que l'artillerie 

métropolitaine confierait un armement numé 

riquement semblable à un lieutenant colonel, 

2 chefs d'escadron, S capitaines et 5 lieute-

nants 1... 
L'étonnement n'a plus de bornes lorsque 

l'on constate que si les hasards de la bataille, 

ou seulement les fatigues d'une navigation 

prolongée privent ce bâtiment de ses officiers 

canonniers, leservice de l'artillerie n'aura plus 

de chef, car il n'y a pas de réserve de com-

mandement. En sorte que mon honorable col-

lègue M. Chautemps est fondé à dire, dans 

son rapport au Sénat, sur le budget de la 

marine pour 1909 : « Toute puissance offen-

sive du navire se trouve concentrée entre les 

mains de ce lieutenant de vaisseau qui doit 

observer les points dechute des bordées tirées, 

apprécier les hausses les corrections des hau-

ses, la vitesse du but et parer aux incidents 

provenant soit du matériel, soit des atteintes 

de l'ennemi. 

« Pour s'acquitter de cette tâche écrasante, 

il a sous ses ordres un enseigne, c'est-à-dire 

un jeune officier qui se tient dans une tourel-

le ; mais, dans les autres tourelles, ou dans 

les sections formées par les pièces en casema-

te commandement et la surveillance sont con-

fiés à des enseignes non canonniers ou mê~ 

me à des aspirants. » 
Et je dois ici ouvrir une parenthèse pour 

bien indiquer que ces enseignes, qui ne sont 

pas canonniers, n'ont reçu qu'une instruction 

trop sommaire du métier accidentel qui leur 

incombe. 
Sur le Dugwy-Trouin , comme aspirants 

de 2° classe, ils seront surtout amannés. Ils 

ont appris le service des canons de 14 et de 

100 de modèles anciens, qu'ils ne reverront 

jamais à bord des bateaux modernes. 

Si, dans leurs visites à bord des cuirassés, 

des escadres, ils ont vu en passant du maté-

riel u 'artillerie plus récent, jamais ils n'ont 

été mis au courant de sa manœuvre ni de 

son emploi. 

Dans les cours imprimés du bàtiirent-école, 

ils ont peut être des planches représentant 

ce matériel, mais jamais on ne leur a expli-

qué complètement les détails de son fonction-

nement ; jamais surtout on ne leur en a don-

né a aucun degré Ja pratique. 

El encore si, arpwés à bord, ces aspirants. 
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puis ces enseignes, recevaient un enseigne-

ment méthodique qui fût de nature à combler 

les lacunes des enseignements antérieurs ! 

Mais on sait bien qu'il n'en est pas ainsi, 

qu'aucune disposition réglementaire n'impo-

se cet enseignement, que d'autre part il n'exis-

te même pas de règlement officiel de manœu-

vre approuvé ou non do ministre sur le service 

des bouches à feu en tourelle (contrairement 

à ce qui existe dans l'armé métropolitaine). 

Ceux d'entre les enseignes qui sont pressés 

par le désir de s'instruire et la généreuse vo-

lonté d'être utilesn'ontà leur disposition que 

les « instructions » spontanément rédigées 

par des officiers canonniers, conscients de 

leur rôle et qui ont patriotiquement compo-

sé ces manuels sans le secours du service 

de construction des pièces, dont ils auraient 

pu attendre au moins quelques renseignements 

officiels sur leurs qualités balistiques et sur 

les précautions à prendre pour les conserver 

en état de servir au combat. 

En vérité, tout ce précieux matériel, d'où 

dépend, avec la victoire, la vie d'un équipa-

gelout entier peut être confié par les hasards 

du combat à de jeunes officiers qui n'ont pas 

la moindre notion de la manière de s'an 

servir. 

ECHOS SCIENTIFIQUES 

La morale chez les Noirs 

du Centre Africain 

Nul ne peut affirmer d'où viennent les noirs 

du Centre africain. 

Interrogés ils désignant bien l'Orient, mais 

n'en donnent aucune preuve, fis n'ont d'ail-

leurs ni monument, ni écriture qui puissent 

permettre à l'Européen civilisé d'établir 

leur histoire. Ce qui est certain c'est qu'i's 

forment le dernier échelon de l'humanité c'est 

pour cela qu'avec quelque raison Mgr. A. 

Leroy, dont j'ai déjà parlé, les appelle des 

primitifs. 

Ce sont les Boschimans ou Bushmen (hom-

mes des buissons), des environs du Cap de 

Bonne Espérance voisinant avec les Holten-

tots, les Akkas, négrilles ou pygmées des 

forêts de l'Afrique équatoriale. 

De petite taille et de civilisation fort rudi-

mentaire, ils sont nomades, sans industrie et 

ne vivent que des fruits de leurs forêts par 

la cueillette aussi se déplacent-i's incessam-

ment. Ceux du Cap par leur fréquentation 

avec les Hottentots ont pris quelques unes 

des habitudes de ceux-ci, comme la chasse, 

mais en général ils sont craintifs et très pa-

cifiques. 

Il semble que les Hottentots aient dù ha-

biter avec eux les forêts du centre, car on 

retrouve parmi les noirs de ces forêts quel-

ques Iribus atteintes de stéatopygie com-

me le sont encore , les Hottentots. Mais en 

somme ces derniers sont plus intelligents et 

nous en avons vu à Paris de remarquables 

exemples. 

Tous ces noirs sont sans notion d'un Dieu. 

Mais cependant quand on a vécu avec eux 

comme l'a fait Mgr. Leroy et qu'on les presse 

un peu on obtient l'aveu d'une croyance en 

un être suprême qui aurait fait l'univers et 

auquel tout appartient. Ce sentiment est mê-

me beaucoup plus net chez eux que dans les 

races Bantoues pourtant plus avancées en ci-

vilisation. 

Sans lui rendre un culte proprement dit, 

ils respectent ses volontés manifestées par les 

événements de chaque jour et c'est là une 

des causes de leurs fréquents déplacements. 

Or, c'est sur cette base que s'appuie leur 

morale car, comme l'a dit un philosophe mo-

derne, sans religion pas de morale, or c'est 

bien là une sorte de religion comme le donne 

à penser Mgr. Leroy dins son livre la—Reli 

gion des primitifs. 

D'autre part, si l'on admet q le les pygmées 

ou négrilles soient venus en Afrique après 

la dispersion ils ont dû naturellement traver-

ser l'Egypte et la morale y était déjà très 

florissante dès la p'us haute antiquité (1) 

comme l'a démontr» M E. Révillout, pro-

fesseur à notre école du Louvre. Peut être 

dans ce long parcours ont ils pu s'initier à 

la morale des Egyptiens qui ce sera modifiée 

peu à peu au sein dps forêts où l'homme lui-

même a dù subir une dégénérescence propor-

tionnelle. ' 

En tous cas qu'elle soit spontanée, ou 

qu'elle provienne d'une régression, voilà ce 

qui persiste actuellement de cette morale. 

Nous venons de dire que la morale avait 

pour base une idée religieuse. Elle a aussi la 

justice qui d'ailleurs s'inspire aux mêmes 

sources. En effet toute croyance religieuse 

même la plus imparfaite offre à l'homme un 

midèleà suivre, une règle supérieure à cille 

qu'il p ourrait fonder sur ses intérêts ou ses 

passions, d'où la justice, fl n'en saurait être 

de nêméde la science qui est trop variable 

pour offrir une base solide à la justice et à 

(1) Dr E. Verrier. — La morale chez les anciens ■ » { 

Egyptiens. J 

la morale. Mais la morale comme la justice 

varient d'une race à l'autre. Il n'y a pas de 

morale universelle. Vérité en deçà des Pyren-

nées, erreur au delà, disait Pascal. 

Pour nous en tenir à nos africains et no-

tamment aux Chilouks tes moins civilisés 

des noirs, un observateur attentif trouvera 

un sentiment inné de la justice avec un 

impulsion vers ce qui est bien et une répul-

sion pour ce qui est le mal. Delà est né ce 

que ces peuples nomment Tabou c'est à dire 

défendu, interdit, sacré. C'est la justice qui 

oblige les enfants à respecter leurs parents à 

leur obéir, mais les parents ne sont pas tenus 

absolument à s'occuper de leurs enfants. Ils 

en sont les auteurs, donc ils leur appartien-

nent. De même pour la femme qu'il a ache-

tée, le noir, dans quelques tribus, peut la 

revendre, la céder, où la faire travailler corn 

me une bête de somme. Mais si c'est la femme 

qui trompe son mari, le séducteur peut se 

libérer par une simple offrande car la justice 

demande une réparation . A fortiori, le maître 

peut-il disposer de ses esclaves s'il en a. 

D'après M. Salomon Reinach « la morale 

est la discipline des mœurs » d'où on peut 

conclure que le noir dirigera sa vie d'après 

l'idée qu'il s'est fait de la justice. Sans avoir 

de religion proprement dite, le noir à l'obli-

gation d'honorer les mânes des parents ou 

des ancêtres. Il se deshonorerait vis-à-vis des 

siens s'il négligeait ces devoirs. La tribu ou 

le village exigerait une réparation. 

fl doit aussi des égards aux esprits tutélai-

res et aux génies, mais il n'est pas question 

de Dieu. Toutefois jamais le noir ne jure ni 

ne blasphème, et Dieu pourtant n'est pas un 

absent ; son nom revient souvent dans la 

bouche du noir comme étant le propriétaire 

de toutes choses. Toutes ces coutumes, ces 

mœurs se transmettent par la famille. 

L'enfant noir même avant sa naissance est 

protégé par des tabous qui frappe "son père 

et sa mère. Ceux-ci ne peuvent avoir de rela-

tions tant que la grossesse existe. 

Lorsqu'ils sont nés, ils sont visités par une 

matrone et détruits s'ils sont contrefaits, s'ils 

ont de3 dents en naissant, s'ils sont jumeaux 

ou enfin s'ils ont trop fait souffrir leur mère. 

On ne leur donne un nom que quand ils 

sont capables d'y répondre, à la puberté ils 

sont initiés. Cette initiation existe pour les 

deux sexes différente naturellement et à cette 

occasion il y a des fêtes de famille et on chan 

ge le nom de l'enfant. 

Pour les tribus où existe la circoncision 

(Bantoues) c'est le moment où on la pratique. 

Les négrilles, pygmées et bushmen n'ont pas 

cette cérémonie. Les filles,'* là où existe cette 

coutume, y sont également soumises. (R. E. 

Dennet) Elle est l'occasion de c idéaux que 

lui font les femmes de la tribu, on n'est pas 

d'accord sur les raisons qui ont fait admettre 

la circoncision. La majorité y voit une sorte 

de tabou et en effet le jeune homme no peut 

s'approcher d'une femme s'il n'a subi cette 

opération, 

La femme peut se marier dès qu'elle a subi 

l'initiation, mais pour l'homme il lui faut 

avoir gagné la somme nécessaire pour acheter 

son épouse. 

Le mariage est lui aussi entouré de nom 

breux tabous, ainsi il ne peut se faire dans 

la famille, ni même dans la tribu ; tabous les 

rapports incestueux, tabous les rapports pen-

dant la grossesse, la maternité, tabous pen 

dant la guerre et même la chasse. 

le divorce existe mais il est rare, car il 

faut rendre la dot reçue. Quant aux causes 

du côté de la femme c'est la méchanceté, la 

paresse, la magie et pour l'homme une in-

jure à sa belle mère !,.. Si le divorce est pro-

noncé la femme emmène tous ses enfants. 

Enfin vient la mort, outre de nombreux 

tabous il y en a jusque dans la survivance. 

De la lamille ces tabous se portent sur le 

village et la tribu. 

En dehors des tabous qui tous entraînent 

une réparation il y a des fautes et délits dé-

fendus parla justice et qui font partie de la 

morale, tels sont l'insulte et le tort porté à 

autrui, la calomnie, le vol, les agressions, les 

empoisonnements, l'homicide, etc., choses 

d'ailleurs punissables, mais est-ce manquer à 

la morale que de manquer à la tempérance, 

d'être paresseux, jaloux, orgueilleux, men 

leur, coléreux avare, luxurieux .' On ne trouve 

pas de sanctions à ces défauts, cependant ils 

existent au pays noir comme ailleurs. 

Parfois dit Mgr, A. Leroy on se trouve en 

présence d'un sens moral qui déconcerte à 

côté de bons sentiments comme l'hospitalité, 

la fidélité à la parole donnée, le désintéres-

sement, l'endurance, etc. 

Les vices contre nature sont rares, l'indé-

cence publique n'est pas admise et sous le 

rapport de la pudeur les noirs réservent aux 

civilisés des singulières surprises, au point 

même que dans les tribus au costume pour 

ainsi dire paradisiaque, jamais la moindre 

licence n'est prise par un noir, même dans 

les fêtes ou souvent les libations de vin de 

palme ont échaulfé les cerveaux. 

Chez les Bavili (au Loango) les lois et in-

terdits ont été réunis en tableau, fl n'y en a 

pas moins de S séctiqns,.(R.- E. Dennet). 

Enfin viennent les tabous totémiques dont, 

chose curieuse, ont peut quand on les en-

freints racheter sa peine par la confession ce 

qui s'appelle vomir son péché. Naturellement 

le repentant fait précéder sa confession par 

le don d'un mouton ou d'un autre cadeau de 

valeur offert au confesseur qui est générale-

ment le chef du village ou le sorcier de la 

tribu. 

La confession est suivie de l'absolution et 

de la pénitence et pourtant jamais les catho-

liques m'ont mis le pied au Kikuyu qui, 

jusqu'à ces dernières années, avait été rigou-

sement fermé aux Eur(péens. 

La pénitence il va sans dire consiste en 

poules, moutons, chèvres, femmes ou esclaves 

suivant le cas. 

Dans le cas ou un délit a été commis par 

un inconnu on a recours au sorcier ou au 

chef de famille qui ordonne l'épreuve judi-

ciaire par le feu ou le poison à celui qui est 

soupçonné. S'il sort indemne de cette épreuve, 

cela prouve son innocence et le sorcier qui 

l'a accusé paye à sa place, mais s'il succombe, 

la foule se précipite sur son cadavre, le brû-

ler ou le met en pièce, avec des hurlements 

sauvages. Au Gabon dit Mgr. Leroy il y a 

une autre façon de venger un mort c'est de 

s'emparer du coupable ou d'un membre de 

} sa famille, de le tuer et de le manger. 

Quant à la sanction de l'audelà, nul ne 

! parait s'en préoccuper beaucoup, mais elle 

i apparaît chez quelques tribus dans le sort 

différent qu'elles estiment êtr<> fait aux âmes 

désincarnées. 

, Tels sont les éléments à l'aide des quels il 

serait possible de rédiger un code de morale 

à l'usage des peuples primitifs de l'Afrique, 

i Quant à la morale chrétienne elle est com-

! plète dans ses préceptes, et si quelquefois 

i l'esprit paraît être laissé dans le doute 

c'est qu'elle n'a pas encore été censtiluée 

!.. scientifiquement. Nous ne l'entreprendrons 

I pas, qu'il nous suffise d'avoir exposé les cas 

qui nous ont semblé les plus propres à faire 

j ressqrtir que, même dans les populations les 

plus arriérées, le créateur a mis dans l'hnmme 

le sentiment de la morale et si es applications 

j varient, elle n'est point comme d'aucuus vou-

draient le dire un produit de civilisation. 

] Dr E. VERRÎER. 

Société. Alpine de Carbonisation 

Nc/us avons appris avec le plus grand in-

j térèt, par le Journal de Forcalquier, qu'une 

usine de carbonisation de bois en vases clos 

! allait être prochainement créée dans notre dé 

! parlement, à Peyruis. 

Nous avons tenu à nous renseigner sur le 

j but et l'importance de celte industrie et notre 

i enquête nous a permis de reconnaître qu'elle 

' va constituer pour notre région un avantage 

i très appréciable. 

Des exploitations similaires fonctionnent 

i actuellement dans les massifs forestiers du 

; centre de la France, dans la Nièvre notam-

ment, .mais il n'en existe aucune dans la ré-

! gion du midi. 

Les produits bruts dérivés de la carbonisa-

| tion sont : 

1° Le charbon de bois que ne saurait con-

currencer comme qualité le charbon de forêt, 

étant données sa combustion facile et régu-

lière, sa puissance calorifique et sa légèreté 

qui en font un charbon de tout premier 

ordre. 

2° L'alcool méthylique ou méthylène-régie 

est employé pour la dénaturation de l'alcool 

j industriel et son usage se répand de plus en 

plus pour substituer ce produit le l'agricul-

| ture nationale aux pétroles et essences diver-

] ses d'origine étrangère. 

La consommation de l'alcool dénaturé est 

| considérable en France par suile de la fabri-

cation de différents explosifs (poudre sans 

fumée, etc.) et du celluloïd. 

3° L'acétale de chaux est le point de départ 

i de la fabrication industrielle de l'acide acéti 

que et de tous les acélales. Ce produit, d'une 

| importance valeur commerciale, est très re-

cherché. 

4° Le goudron de bois enfin, qui est sus-

ceptible d'êlre utilisé dans ses nombreux dé-

rivés, tels que la « créosote », peut également 

servir de combustible. 

Nous devons la création de cotte indus 

trie dans notre département à deux de nos 

sympathiques compatriotes, MM. P. Blanc, 

| pharmacisn-chimiste aux Mées et Chauvet, 

j inspecteur de pharmacie à Oraison ; grâce 

! au concours financier que lour a prêté avec 

la plus grande bienveillance M. A. Meurs, 

industriel, dont les bas alpins connaissent 

le très important projet d'utilisation du ca-

nal de Manosque, pour la création d'une usine 

hydraumétallurgique à la Brillane, la Société 

Alpine de Carbonisation a pu être rapidement 

constituée sur les bases les plus solides et 

avec appui- de hautes personnalités finan-

cières. 

Nous ne pouvons donc qu'approuver l'heu-

reuse initiative de nos compatriotes et les fé-

liciter bien sincèrement de la création d'une 

nouvelle industrie dans le département des 

Basses-Alpes. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Certificat d'Aptitudes Péda-

gogiques. — L'épreuve écrite des 

examen 0, du certificat d'aptitudes pé-

dagogiques (session 1909) aura lieu le 

Yl février, à 2 heures du soir, dans 

les établissements suivants : Barce-

lonuette, à l'école des filles ; Castel-

lane, à l'école des filles ; Digne, à 

la préfecture ; Forcalquier, à l'école 

dss filles ; Sisteron, à l'école primai-

re supérieure de filles. 

Il est rappelé aux candidats : 

1° Qu'ils ont la faculté de se pré-

senter dans n'importe quel chef -lieu 

de circonscription d'inspection pri-

maire. 

2 Qu'aucune convocation indivi-

duelle ne leur sera adressée. 

Adjudications de transports 

de dépêches. — Le 16 mars 1909, 

à 3 heures du soir, il sera procédé, 

en séance publique, à Digne, direction 

des postes, rue Prôte-à-Partir, n° 2 

aux adjudications suivantes : 

1° Entreprise de transport de dé-

pêches a exécuter en voiture de Sis-

teron à Sèderon, par Noyers-sur-Ja-

bron, Saint-Vincent et les Omer-

gues. 

2° Entreprise de transport de dépê-

chée à exécuter en voiture de Siste-

ron à la Motte-du-Caire 

3 Entreprise de transport de dépê-

ches à exécuter en voiture de Sisteron 

à Turriers, par la Motte-du-Caire, 

le Caire et Gigors, 

Les personnes qui désirent prendre 

[ art à ces adjudications doivent en 

faire la demande par écrit au directeur 

des postes et des télégraphes, à Di-

dne, le 1 er mars 1909 au plus tard. 

Elles devront joindre à leur deman-

de un certificat du maire constatant 

leur nationalité et leur moralité . 

Elit s peuvent prendre connaissance 

du cahier des charges, pour la 1" ad-

judication, à la direction des postes 

et des télégraphes, à Digne et à Va-

lence, et aux bureaux des postes et 

des télégraphes de Sisteron, Noyers-

sur-Jabron, Saint-Vincent, les Omer-

gues et Séderon, pour la 2me et la 3m* 

adjudications, à la direction des pos-

tes et des télégraphes, à Digne, et aux 

bureaux des postes et des télégraphes 

de Sisteron, la Motte-du-Caire, le Cai-

re, Gigors et Turriers 

Foire. — Après-demain lundi se 

tiendra à Sisteron, la foire dite de Car-

naval. 

*••--• lit" 

Bals. — Demain et mardi, bals 

masqués au Casino. 

Mi-Carême. — Comme les années 

devancières l'année 1909 aura aussi 

sa mi-carème, dont le succès va tou-

jours grandissant. Ces fêtes ne sont 

pas organisées spécialement pour Sis-

teron ; leur renommée va loin, bien 

loin, elle rentre hardiment dans le dé-

partement, va jusqu'aux confins des 

départements voisins, et, nombreux 

sont les étrangers qui viennent s'es-

baudir dans nos murs en ces jours 

de fêtes. 

Cette année se sera pour le 21 mar s, 

ainsi en ont décidés le calendrier et 

la commission, qui, sans tarder, s'est 

déjà mise à l'œuvre pour faire les 

choses grandement et mériter la con-

fiance dont elle est de nouveau in-

vestie. Si, comme nous sommes en 

droit de l'espérer, les concours, les 

encouragements viennent en aide aux^ 

organisateurs nous aurons sûremen 
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de belles fêtes clignes de toutes leurs 

ainées. 
A la réunion de mercredi 17, à la-

quelle assistaient tous ceux qui dési-

rent s'amuser, c'est à dire presque 

toute la jeunesse, la Commission a 

été définitivement constituée. En font 

partie, MM. 

Latil Joseph, président, 

Siard, Chastel, vice-présidents, 

Peignon Martial, trésorier, 

uneyrard, Perrymond, secrétaires; 

Deleuze, Maurel, assesseurs, 

Gueyrard, Conis, Jourdan, Vollaire, 

Perrymond, quêteurs. 

La Commission avait en principe 

décidé l'organisation d'une tombola 

dont la recette serait venu grossir la 

quête, mais les circulaires ministé-

rielles, au sujet des tombola, sont ri-

goureuses, c'est avec regret que la 

Commission s'incline. Il ne sera donc 

pas fait de tombola, mais en retour 

et par compensation les personnes 

chez qui les quêteurs se présenteront 

auront l'amabilité de bien vouloir 

grossir leur obole. 

Collège de Sisteron. — La 

session d'examen d'apitudedesbourses 

dans les lycées et collèges s'ouvrira 

dans tous les départements le jeudi 

l r avril prochain. 

Les inscriptions seront reçues au 

secrétariat de chaque préfecture du 

l' au 25 Mars. 

M. le principal du collège de Sis-

teron se tiendra à la disposition des 

familles pour leur donner tous ren-

seignements utiles. 

Jeudi gras. ^- Il fut un temps 

où le jeudi gras tenait sa place dans 

les annales carnavalesques. L'an pas-

sé encore, quelques masques avaient 

donné à notra ville une allure de car-

naval, et pas mal de figues avaient 

été précipitemment englouties. -Cette 

année, il en n'a pas été de même, au-

cun masque, aucune figue, aucune 

patarasso, n'ont vu le jour. Se réser-

verait-on pour la mi-carème ? 

Sisteron-Vélo. — Dans sa der-

nière réunion, la société sportive Sis-

teron Vélo, a procédé à la nomination 

de sa commission. Sont nommés: MM. 

■ Louis Conchy, président. 

Chastel et Gueyrard, vice-présideuts 

Colombon, Conis, trésoriers.f 

Perrymond, Lombard, secrétaires, 

Ernest Espinasse, archiviste. 

Médailles des Epidémies. — 

Médaille d'argent. — M. le docteur 

Buès Joseph, médecin des épidémies, 

à Sisteron ; s'est signalé depuis de 

longnes années par son dévouement 

except; onnel au cours des diverses 

épidémies. 

P -L.-M. — FETES du CAR-

NAV\L. — A l'occasion des Fêtes 

du Carnaval, les coupons de retour 

des billets d'aller et retour délivrés à 

partir du 18 février 1909 seront va-

lables jusqu'aux derniers trains de la 

journée du 24 février, étant entendu 

que les billets qui auront normale-

ment une validité plus longue conser-

veront cette validité. 

La même mesure s'étend aux billets 

d'aller et retour collectifs délivrés 

aux familles d'au moins 4 personnes. 

ETAT-CIVIL 

du 5 au 12 février 1909. 

NAISSANCES 

Rolland Marcel Louis Emile, rue de la Coste 

MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Corriol Joseph Benonin 85 ans, hospice. Ri-
vas Urbain Antoine, cultivateur. 60 ans, hos-

pice. Long Célina Thérésa Philomène épouse 

Donnet s, p. 26 ans, rue Saunerie. 

Commune de Noyer-s-Jabron 

AVIS. — Le dimanche 7 mars à 

11 heures du matin, il sera procédé à 

la mairie de Noyers, à l'adjudication 

d'une coupe libre de bois appartenant 

à la commune de Noyers et sis dans 

la montagne de Lure au quartier du 

Jas de Madame et de la GrailU 

Mise à prix : 4. OQO fr. 

Pour plus amples renseignements 

consulter le cahier des charges dé-

posé à la mairie de Noyers-sur-Ja-

bron. 

GRASSE (Alpes Maritime?) ■ 

Nomination — Nous lisons 

dans l'Officiel que Monsieur F. Gi-

rard-Chier, Courtier en essences 

ici, si avantageusement connu dans 

dans vos régions, vient d'être nom-

mé Chevalier du Mérite Agricole. 

N03 bien amicales félicitations. 

Un Bon Remède 

Contre l'oppression, la toux f-pamodique et 

invétérée des vie Iles bionchites contre les 

crises d'asthme, contre l'essoufllemenl , le ca-

tarrhe, 1 emphysème il faut employai la Pou-

dre Louis Legra* qui a encore obtenu la plus 

haute récompense à l'Exposition Uniyerselle 

de 1900 C'est un remède infaillible. Le sou-

lagement est instantané et la guèrison s'établit 

progressivement Une botte _est expédiée contre 

mandat de 2fr. 10 adre-sô à Louis. Logras 139, 

Bd Magenta à Paris. 

§Mt DU; ilïîll 
Place de l'Horloge 

CHANGEMENT 

de PROPRIETAIRE 

Café au lait tous' les matins 

Réveillons sur commande 

A louer présentement 

JOUE CAMPAGNE D'AGREMENT 
à 2 kilomètres de la ville 

avec environ 2 hectares de pré 

S'adresser au bureau du Journal. 

FOI\ ET LI m\i \ mmm 
en gros 4111 en tiëtail 

S'adresser au bureau du Journal 

ÇoîFfure pour Qarr\zs 

MME COLLOMB0N 
4, Rue Saunerie — SISTERON — (B-A) 

Travail soigné. Coiffure et abonnements à 

domicile. Spécialité- pour mariées et fillettes, 

Postiches en tous genres. 

Teinture et nettoyage de tête. 

Parfumerie, poudres et crèmes 

— ARTICLES DE TOILETTE — 

A REMETTRE A MANOSQUE 

1oli salon de 

coiffure, bien situé, installation moderne, 

bonne clientèle. S'adresser au bureau du 

journal où renseignements seront donnés. 

ON DEMANDE "ÔS 
à l'imprimerie du "Sisteron-Journal". 

M flllli 

Grande Quantité de Bonbonnes 
de toutes contenances 

S adresser au bureau du Journal. 

PARIS-MODES 
C'est à partir du Lundi 6 avril qu'a 

été ouvert dans la rue Traverse de la 
Place, en face les Galeries Sisteronnai 

ses, le magasin Paris-Modes. 

Toute la clientèle féminine élégante 
voudra voir le choix des gracieux 
chapeaux faits qui seront livrés à 
des prix très avantageux (4,90 et au 
dessus). On y trouvera également un 
grai d assortiment de faux-cols, gants 
et crawaies pour Dames et Messieurs. 

Mademoiselle MICHEL fait savoir à 
sa nouvelle clientèle qu'une modiste 
est attachée à la maison pour les ré-
parations et transformations. 

UN MONSIEUR £SS 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, dartres, eczémas, boutons, démangeai-
sons, bronchites ebroniques, maladies de la poi-
trine, de l'estomac, de la vessie, de rhumatis-
mes, un moyen infaillible de se guérir, promp-
tement ainsi qu'il l'a été radicalement lui-môme 
après avoir souffert et essayé en vain tous les 
remèdes préconisés. Cei offre, dont ou appré-
ciera lè but humanitaire, est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire par lettre uu carte postale à M. Vin-
cent, 8, Place Victor Hugo, à Grènoble qui ré-
pondra gratis et Iranco par courrier et renvera 

les indications demandées. 

Bulletin Financier 

L'Autriche parait plus agressive. D'autre 

part, les dispositions des Bourses étrangères, 

Londres et New York en particulier, sont 

moins fermes ; quelques cours se tassent lé-

gèrement. 

Le 3 0/0 français pourtant s'avance à 

98.02. 

Léger fléchissement des fonds russes. Con-

solidé 86,08 ; 3 0,0 1891 li ; 5 0|0 1906 

100.62 ; 4 1[2 J|0 1909 libéré 91.2b ; non li-

béré 91.90. 

Turc 94 .90 ; Extérieure en avance à 97 85, 

Etablissement de crédit en bonne tendance: 

Crédit Foncier 738 ; Société Générale 673 ; 

Comptoir d'Escompte 715 ; Banque de Paris 

1.878 ; Binque franco américaine 480 ; Ban-

que centrale mexicaine eh progrès à 415. 

Chemins espagnols en reprise. 

Parmi les valeurs de traction : Métropoli-

tain 809, Omnibus 1092. 

Valeurs russes de métallurgie et de char-

bonnage irrégulière=. 

Rio i876. Cuivre 1|4 de baisse. 

En Banque, Mines d'or fermes. Rand Mi-

nes 198. 

Obligations S 0|0 Victoria à Minas 440. 

Obligations 5 0|0 Energie Industrielle 486, 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires. 

LA HERNIE 
LA MÉTHODE MARIE FRÈRES 

est la aeule qui assure 

1 1 tluérison 

■ de tous les cas de Hernies. 

Celui qui souffre de sa hernie ne peut en 

accuser que lui-même, depuis la découverte 

de Mrs MARIE Frères qui en rénovant com-

plètement l'art herni.iire ont définitivement 

vaincu cette 'infirmité. 

Chacun connait aujourd'huices merveilleux 

appaperils, toutau moins par les articles élo-

gieux qui les ont accueillis dans le monde 

entier. 

Ils procurent un soulagement immédiat, 

suppriment les ressorts rigides, s'eifsissent 

sur le corps, ne ?e déplacent dans aucun 

mouvement, permettent tous les sports et 

tous les travaux et leur douceur est telle 

qu'on les porle sans s'en apercevoir. 

Aussi les véritables appareils de Mrs MA-

RIE Frères sont ils recomm-indés par tout le 

Corps Médical et ont-ils été adoptés pour 

•l'armée, la marine, les grandes administra -

tions. 

On sait que Mrs M\RIE Frères, ont réso-

lu d'envoyer régulièrement tous les deux mois 

dans notre région un de leurs collaborateurs 

les plus compétents. 

Ce distingué spécialiste recevra gratuite-

ment de 9 h. à 8 h.' dans les villes ci-dessous, 

où il accueillera tous ceux qui auront à s'a-

dresser à lui, avec une parfaite bienveiPance. 

SISTEIlO i, Mereedi3 Mars, Hôtel Nègre. 

Digne, Dimanc he, 7 Mars, Hôtel Roger MiUre. 

LIRE les NOUVELLES ETUDES sur la 

HERNIE de Mrs MARIE Frères, 108 rue Ri-

voli, Paris envoyée gratis et discrètement sur 

demande. 

BIBLIOGRAPHIE 

LE 

Livrfs .du Justiciable 

Voici un ouvrage ,de droit pratique qui mérite 

l'attention de "nos lecteurs. 

Ce n'est pas une encyc'opédie volumineuse et 

coûteuse mais c'est la réunion sous une foimc nou-

velle et tacile à consulter des connaissances indis-

pensables pour suivre et au besoin de diriger un 

procès. 

Que se soit pour examiner un 'ilige quelconque 

dans la multitude Je ceux qui peuvent être porter 

en justice Je paix, que cè sojt pour indiquer et ex-

pliquer les procédures suivies devant les tribunaux 

civils, les tribunpux de commerce, les conseils de 

prud'homme?, les < onseils de préfecture ; ou encore 

qi:e ce soit pour exposer les lois telles que celles 

relatives A l'assistance judiciaire, aux accidents du 

travail, au repos hebdomadaire, à l'assistance aux 

vieillards, le Livre du Justiciable sera toujours un 

conseiller impartial, sûr et économique. 

Le Livre du Justiciable par F. Locrot diplômé de 

la Faculté de Droit de Paris est en vente au prix 

de 3 fr. 50. 

Toutefois en se recommandant de notre journal, 

nos lecteurs pourront se le procurer franco à domicile 

contre mandat ou bon de poste de j francs adressé 

à M Lamarre 2? rue de la Préfecture, Nevers. 

L'envoi conire remboursement ne peut être fait 

qu'au prix de 3 lr. 50. 

Sur demande, envoi gratis de la table des ma-

tières . 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Méditerranéë 

I.'Hiver à. la 5 «»<<* d A/,i,r 

(Nice, Canna, Menton, llyères, Grasse, etc.) 

Billets d'aller et retour de 2' et 38 clas-

ses délivré- aux familles d'au m uns trois per-

sonne^ v -yag ant ensemble d9 15 Octobre au 

15 mai, pour Cassis, La Oiotat, St-Cyr-la-Ca-

dière Baud il, Ollioules Sanary, La Sevne-Ta-

maris sir mer, Toulon. Hyôrès', cl toutes les ga-

res située- entre .i'-Iiaphaël- Vale-icures, Grasse, 

Nice et -Menton, sous condition d'un parcours 

simple minimum de 150 kilomètres. 

Validité : 33 jours. 

l'rix : Ajouter au prix de 4 billets simples 

pour les deux premières personnes, le prix d'un 

billet simple pour la 3 m° pei sonne la moitié de 

ce prix p tir la 4" ei chacune des suivantes. 

Facul'è de prolongation de une ou plusieurs 

périodes de 15 jours Moyennant un supplément 

de 10 7, du prix du billet pour chaque pério-

de. 
Arrêts facultatifs. 

NOTA — Demander ces billets quatre jours 
à l'avance ;'i la ^are de départ. Pour ren-eigne-
menls pins co - plets, voir le Livret-Guide-Ho-
raire I'. L. M. 

U^S Homrr; es du Jour 

Aujourd'hui parait en. 4e série de la cu-

rieuse et intéressante publication LES HOM-

MES DU JOUR. 

On y trouvera les porlraits-charges et les 

biographies de ': Mirbeau. Rodin, Brous=e, 

Lockrp'y, Viviani, Biétry, Deseaves, J L 

Breion P. Bnurget, M. Al lard, A. Antoine, 

Géra tilt-Richard. Texte de Flax, dessins dé 

A. belanuoy. 

La valeur documentaire, littéraire et artis-

ti lue de celte publication en fait une collec-

tion unique que tout acheteu conserve pré-

cieuesment. 

On peut se procurer la 4e série, soigneuse-

ment brochéesous couverture illustrée, chez 

tous les libraires, dans tous les kiosques et 

bibliothèques des gares. Prix 1 fr. 9fO, franco 

1 fr. «O. 

Administration : 38 Quai de l'Hôtel-de-

Ville, Paris 

LES HOMMES DU JOUR 

paraissant tous les samedis. — Le N° 10 cent. 

f .v j 

.ie se osntt qifsn paquets Ht 

ï S & S0 KILOGR. 

?«tut la Signature J. P1(393? 

Fout prodiJiit en sacs toiîe ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paqueta 

signés J. PjtCOT, n'est pas de la 

? ESSIVE PHÉNIH 

A VENDRE 

Oand Entrepôt de Vins 
situé au Centre de la Ville 

S'adresser au bureau du Sisteron-

Journal. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEU TIER 

OÈLESGOD 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 
COLIN n Cl£ A GUISE ensm 

citez tous les Quincailliers, PoSUers, Fumistes, etc. 
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POURQUOI SOUFFREZ -VOUS ? 
M Taxas ne TOUS sent " j. par Vien portant, je puis voua guérir 

ITN ÉLKCTRO-VItrUEUR. Si vous êtes faible, je puis vous 

min fart. Si /tua êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis; 

les «pilHT. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité peuvent rivre dans la même matis>«« et je le prouve 

ehaqn* |*mr. 
L'auM dt rilactrielU isr 11MM affaibli et épuis 

•et lt satins que Mlai ds U pluis far la terre dessi -

sk«s m 4M. Il peut être débilité p*r if Varioec»l. , 

Us Portes séminales, lf Manque d'énergie; il peu 

BTBir dts Idées oon(uees, de l'Inquiétude dus s»s 

actes ft dut Ht décifiom, dt wmbref pressemi-

■HU ; U peut être timidt tt Irritable, éYlMr ses amis 

ot la oampagnls, D'tToir aucune confiance eu 1 -ii-

mêm« s'il s iftt «if la plus lettre responsabilité. -

LYlsetrlslM, eanfeBablestsnt appliquât pendant 

quelqutf heure» saaleaunt, fffa tTSSialr tout ces 

STmptdmss. 

U n'eilsts pat ua rtaaMf «ni atit aaasl «impie, 

auaft facile à employer, aaffli tnrailltblf, aussi bon 

marché que 1 ILBtOTBO-Vloua.ua> du Docteur 

HACLADGHLIN. Pour TOUS et pour eeui qui attendent 

de TOUS lt bonheur, essayez-le dès maintenait. Fai-

tes-1» tsat «lt suit»: us« tfllt tbott ni doit pas être 

Ctjat a> appartll ptar biœiH tt ptur femmes. 

Tarn pairas psrlsr «ton ÏLHOTBO-VIQUHUR sans 

fia* tsat* la aalt al l'électricité infusée dans votre 

taras estrtra fcsaa m Troublaa nerveux et vitaux 

Usai de rtlat, Rbcmatismea, Troublea Intestinaux, 

Paialiaai d'iHISM ot Mu forsaea sa souffrances 

1 sa faitlmu. 

La darda dt aa tnhWmaat Tarif d'une semaine à 

tssi Bâtas, ft ttaa las BTmpthomss précités dispa-

r toujours, trace à IBLBOTHO-VICUEUR 

a« Ita plas faibles en hommes forts. 

sa préféreriez-veus pas porter mon 

apcoraU TiTitlant, itXIOTRO-VIOUIUSt. pendani 

psadaat Tetra soBMBsU, chaque auit, et sentir son 

ardente eanlssr aa répandre ea vous, et vous voir 

preadra atast Taas-aaésie un nouveau bail do vie, à 

sauaqfle appUaatlfe aaaTtUt, plutôt qua d'embarrasser 

Tas Intestins STSS dsa «rognes nauséabondes? — 

nnsurésacat! — Alors, SSSSTSS aaon «XEOTRO-

a Tstr, ps sasats 
tarai la dimtnstraUaa. Il sstts tlatta TSSS 

sst Impossibla, dsmandei-msi msn UTTS 

rempli ds eboass faites pour Inspirer 1 
l'homme la fores st la asorafa. BBYOI gratuit 

à ceux qal joindront Is Boa el-eonlre à leur 

demande. 

' M. M. MACLÂV6HUN, 
• 14, Movimmrd Msnisis» S'a, Paria. 

Ktm. 

I E prix au Concours 

départemental du 

Propriétés. 1905. Casimir Magnan 
*Z° prix au Concours 

départemental 
d'encouragement à 

l'agriculture 
(prix Meynot). 

Chevalier du Mérite Agricole 

Horticulteur à SISTERON, Campagne Le Gand «B-A» 

Créations de fêarcs et gardins (fruitiers 

terrassements et plantations en tous genres 

f Igll 
Producteur direct, 
Alicanthe ruspéstristerrasn°2û 

Othelot, 
Seibeil Nos 1, 176, 128, 1020, 
Jacquez à gros grains, 

Herbemont, 

Isabelle. 

f I 
Porte greffe, 
Qiparia gloire de Montpelier, 

Ruspestris du Lot, 
Solonis Robusto, 

Ruspestris riparia, 3308, 3309. 101, U 
Solonis ruspestris, 1616, 

Berlandièri riparia, 34 

PLANTS GREFFÉS POUR RAISINS DE TABLE ET CUVE 

AMBRES FRUITIERS El «TOUS GBHRES 

ÇMëëëiêëê, êêëëë&ëê et êèêë$M- ^eites assortis 

L'Etablissement fait des plantations avec garantie de la reprise 

Arbies, soit pour allées, terrasses et autres. 

en 

CD 

o 
cz _ 
co 

CD 

LA PLUS GRANDE DISTILLERIE DU MONDE 

FINE CHAMP'DIU COURONNER 

H33NVH13 33SÏ.U Da 

n 3 
s g 

tra 

ZX3 

en 

Qo 

HACHETTE & C ? 
79,Bd Saint Geflriin 

PARAÎT LE 

15 ET LE 20 
DE 

, CHAQUE^ 

MOK 

Jardiné & 

PAR AN 

*5 

LE NUMERO: 

CENTIMES . 

.REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME. 

 '■ POUR UN 

ABONNEMENT D 'ESSAI 
 DE 3 IHOI8 

à Jardins &Hasses-Cours 
Au prix exctpttonntl dt ifr. (Etranger, i fr. 

Adresser ot Coupon avac la montant, à 

MM. HACHETTE et Cit. 79, fld St-Germain, Parii 

BOJV 
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Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES I MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE ^LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Carjîers Ècolîers - Crayorjs - Gornrrjes - Erjcrg i çopïer 

Le gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci contre 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


